
Les histoires de rosalie



Les contes reprennent des schémas traditionnels qui nous rassurent car ils
nous sont connus, mais ils dépassent notre monde raisonnable et nous em-
barquent dans le merveilleux, rendez-vous de tous les possibles. A l’heure des
recherches scientifiques et rationnelles, il serait cocasse de croire le temps
d’un instant que la Terre n’est peut-être pas si ronde que ça, et qu’elle regorge
d’êtres extraordinaires : farfadets, sorcières, diable et autres gnomes. Suspendre
le temps et l’espace hors de notre réalité préoccupante et s’échapper vers une
part de magie qui nous dépasse et nous transcende : nous voilà enclins à
croire, à vouloir croire.
« Les Histoires de Rosalie » sont une clef de cette porte de la croyance. Elles 
drainent des légendes de grands-mères, des références d’enfants, elles sont au 
carrefour de tous les âges, elles rassemblent. Sans avoir la  prétention directe 
de défendre un message politique précis, elles défendent simplement ce droit 
de rêverie que l’on ne s’accorde plus aujourd’hui. Les histoires que l’on entend 
au gré du vent sont autant de choses qui nous construisent au quotidien : c’est 
notre passage ici bas, notre trace, notre témoignage qui passe de bouche à 
oreille qui va permettre à l’un, à l’autre de se sentir mieux, de ne pas tomber 
dans les mêmes écueils et de permettre, peut-être un jour de faire progresser 
l’Humanité.

NOTE D’INTENTION



Nous avons choisi d’assembler diverses histoires, trouvées ça et là dans des
recueils de contes et légendes d’Auvergne, complétées par quelques conver-
sations avec des grands-mères rencontrées au hasard des chemins. Certains
contes – des classiques – revenaient souvent, avec des variantes. Diable, sor-
cellerie et malice y étaient en bonne place. Nous avons choisi ces histoires en
nous fiant au simple coup de coeur, à la poésie et à la joie qu’elles transpor-
taient avec elles. 
De nos jours, les contes ont besoin d’être figés par l’écriture pour qu’ils tra-
versent les siècles, mais la meilleure façon de voyager pour eux est d’être dits. 
La parole leur permet de passer à travers un vecteur –le conteur-, à travers 
d’autres images, d’autres mots, d’autres points de vue et c’est ainsi qu’ils s’enri-
chissent, qu’ils deviennent atemporels et sans fin.
Les contes ont fait le premier voyage à travers l’imaginaire de la conteuse, qui
a souhaité transformer parfois les mots en objets : marionnettes sur table, à
gaine, à doigts, accessoires, instruments de musique, matières en tout genre…
Les images se libèrent du conte et deviennent réalité matérielle. Les voir per-
met alors de décupler l’imaginaire du spectateur et de l’embarquer encore plus
loin dans la rêverie. Des objets très simples ont été détournés, des marionnettes
de bric et de broc avec des matériaux peu nobles ramènent alors le spectateur 
à sa place d’enfant, lorsqu’il jouait avec quelques bouts de ficelles pour croire 
qu’il était un cow boy traversant le Far West sur son fidèle destrier…

LE SPECTACLE



La Bergère et le Loup La Naissance de l’Auvergne

1 2

Une vieille femme raconte comment elle 
a réussi à chasser les loups des mon-
tagnes…à coup de grosses chaussettes ! 

• Une histoire contée par la marion-
nette sur table « Rosalie »

 

Comment était l’Auvergne au tout dé-
but du monde ? Deux êtres merveilleux 
se disputaient cette terre: le Drac et la 
Fée des Eaux… Grâce à eux, notre région 
va prendre forme : les châtaigniers vont 
pousser et les montagnes jaillir.

• Marionnettes à gaine, matières en 
tout genre, tambour-tonnerre

Les 
histoires



Géraud sans PeurPenponet

3 4

Le père et la mère Rabiquet se la-
mentent de ne pas avoir d’enfants, 
jusqu’au jour où ils adoptent Penpo-
net, un tout petit garçon pas plus haut 
qu’un plein poignet et très malicieux !
De nombreuses péripéties vont faire 
tourner ses parents en bourrique…

• Chanson, guitare, bâton de pluie
et marionnettes de doigts

Géraud n’a peur de rien, il traverse 
toute l’Auvergne à la recherche du 
frisson. Un château hanté, un fan-
tôme en colère ? Géraud s’en moque ! 
Jusqu’au jour où il rencontre Jeanne, 
une jeune paysanne…

• Planches de dessins



A l’heure où les régions s’englobent et s’effacent, où les 
frontières s’élargissent, il est de bon ton de se souvenir 
de notre patrimoine et des histoires qui font aujourd’hui 
la beauté des lieux où nous déambulons. En France, on 
ne jure que par la capitale qui semble tout centraliser. 
Paris appartient à tout le monde et pourtant à personne, 
elle ne se livre qu’à travers ses impressionnantes bâtisses 
sans cesse restaurées, audio-guidées par des voix im-
personnelles mais dont on oublie les fantômes qui les 
ont habitées. Il faut aller plus loin, s’enfoncer au cœur de 
la France pour retrouver des légendes et des croyances 
encore en cours. Nous voilà donc en Auvergne, là où 
l’horizon croise monts verdoyants et douces vallées, 
là où le silence s’écoute et nous rend disponibles au 
monde.

LE PROJET PéDAGOGIQUE

Un retour aux sources



Raconter des histoires, c’est ce que nous souhaitons avant toute chose. 
Nous avons pris du plaisir à en entendre lorsque nous étions enfants, nous 
l’éprouvons également aujourd’hui. Ces histoires nous ont personnellement 
guidés dans notre éducation, dans ce que nous sommes devenus.
Le spectateur, qui écoute un conte, opère un véritable travail, sans s’en aperce-
voir. Il est passif physiquement mais actif mentalement. Il contribue lui-même 
à son propre plaisir. C’est grâce à l’imagination qu’il aura développée, que le 
spectateur pourra s’approprier ce qu’il entend. Et ces fameux contes, aux mo-
rales plus ou moins cachées, vont faire leur bout de chemin sans que ni la 
conteuse, ni les spectateurs, ne s’en rendent compte. 

LE PROJET PéDAGOGIQUE Ecouter pour grandir et rêver



Nous souhaitons en particulier sensi-
biliser le jeune public.
De nos jours, les enfants grandissent 
dans un monde virtuel où tout est 
facile. Ils sont moins enclins à faire 
des efforts de concentration pour 
travailler leur imaginaire. Demander 
à un enfant de se créer ses propres 
images, d’avoir une écoute, une ou-
verture sur le monde, voilà notre ob-
jectif.
L’enfant grandit par rapport aux his-
toires qu’on lui raconte. Il forge son 
caractère, ses envies et ses angoisses 
par comparaison avec le monde 
qu’on lui propose. Il est essentiel pour 
son épanouissement qu’il puisse bé-
néficier d’une dose d’histoires mer-
veilleuses.
Quant aux adultes, nous pensons qu’il 
est parfois indispensable de pouvoir 
sortir de son quotidien et des pro-
blèmes matériels de la vie, au moins 
le temps d’une heure, pour retrouver 
son âme d’enfant et s’échapper, rêver, 
voyager avec les héros des Histoires 
de Rosalie…!

Sensibiliser le jeune public



Le public est invité à se réunir pour une veillée, comme il en existait lorsque les 
écrans n’étaient pas les protagonistes des longues soirées d’hiver : les joueurs 
de dames et de cartes d’un côté, les tricoteuses de l’autre, les enfants près du 
feu et tous qui écoutent les histoires que la marionnette de la vieille 
grand-mère – elle est sans âge, elle a tout vécu cette femme- raconte. Cette 
tension, cette excitation-là, ce besoin de se retrouver pour passer le temps, 
pour se sentir un peu moins seul, pour être ensemble toutes générations 
confondues est ce vers quoi le théâtre « conventionnel » devrait tendre : un 
véritable moment de partage, qui ne s’arrête pas une fois le rideau tombé. La 
tristesse d’une fin de spectacle n’existe pas, elle devient la joie de parler de l’his-
toire qu’on a entendue, qui nous a chamboulés, qui nous a fait penser d’ailleurs 
à une autre histoire… C’est alors que les anciens se mettent à leur tour à racon-
ter des histoires aux plus jeunes, perpétuant ainsi la tradition orale du conte.

Notre but est de nous déplacer, pour rencontrer et apporter le rêve avec tout 
simplement notre valise d’où sortent la magie et la poésie de nos contes. Mé-
diathèques, bibliothèques, centres de loisirs, écoles, ou toutes autres structures 
dans le cadre d’animations éducatives et culturelles : c’est là,  hors des sentiers 
battus des théâtres que nous souhaitons contribuer à faire naître le théâtre 
dans des endroits familiers et chaleureux. Là où l’on ne l’attend pas.

Partager toujours plus 
d’histoires

Aller à la rencontre d’un 
spectateur occasionnel



Pour nous, l’échange avec le 
public se fait à la fois pendant et 
après le spectacle. 
Nous prévoyons un temps de 
rencontre et de partage à la fin 
de chacune de nos 
représentations.
Nous avons pris plaisir à 
confectionner nos compagnons 
d’histoires. Nous vous 
proposons alors d’en créer à 
votre tour à travers la 
fabrication de marionnettes 
d’ombres chinoises et nous vous 
invitons également à découvrir 
des instruments de musique 
étonnants et à vous initier au jeu 
théâtral ! 

LES ATELIERS 
Pour nous, l’échange avec le pu-
blic se fait à la fois pendant et après 
le spectacle. Nous prévoyons un 
temps de rencontre et de partage 
à la fin de chacune de nos repré-
sentations.
Nous avons pris plaisir à confec-
tionner nos compagnons d’his-
toires. Nous vous proposons alors 
d’en créer à votre tour à travers la 
fabrication de marionnettes de 
doigts et nous vous invitons égale-
ment à découvrir des instruments 
de musique étonnants et à vous 
initier au jeu théâtral ! 



Rencontre avec le public 
20 min / pour l’ensemble du public

Atelier fabrication de marionnettes de doigts 
1h / pour 10 enfants à partir de 6 ans

Atelier initiation au théâtre
1h / pour 15 enfants à partir de 6 ans

Atelier découverte d’instruments de musique
30 min / pour 15 enfants à partir de 6 ans

A la fin de la représentation, l’équipe 
se tient à la disposition du public afin 
d’échanger sur les impressions, les 
interrogations soulevées par le spec-
tacle. Toutes les questions sont per-
mises, quelques petites astuces sont 
dévoilées mais pas trop, pour garder 
un peu de magie tout de même !

Jeux d’écoute, de réactivité, improvi-
sation, découverte des outils que sont 
la voix et le corps... Comment peut-on 
transmettre une histoire au public ?

Chaque enfant fabriquera sa marion-
nette de doigts en feutrine. Person-
nage extrait du conte «Penponet » 
des « Histoires de Rosalie » ou per-
sonnage rêvé, tout est possible à ré-
aliser ! 
 
Le matériel de l’atelier est fourni par la 
compagnie.

Allons à la découverte d’instruments 
atypiques que nous retrouvons dans  
« Les Histoires de Rosalie »,  tels que le 
senza, le tambour-tonnerre, le bâton 
de pluie, l’ocean drum, maracasses 
et tambourin... Autant d’instruments 
qui font vivre les bruits de la nature. 
A nous de créer une histoire avec les 
enfants ! 

LES ATELIERS 



Du côté des 
spectateurs...

Extraits de « La Montagne », « Le Réveil Cantalien », « La Voix du Cantal »



Du côté des 
spectateurs...

L’EQUIPE DU SPECTACLE

Cécile Demaison
En parallèle d’ une Licence de Lettres Modernes et d’Etudes Théâ-
trales, Cécile se forme à l’Ecole Claude Mathieu (Paris 18e) dont 
elle sort en 2010 avec le spectacle « Des Espoirs », une adapta-
tion de textes d’Hanokh Levin m.e.s. par J. Bellorini.

Elle participe ensuite à divers stages : Marionnettes, Clown, 
Commedia dell’arte, Fabrication d’Accessoires, Jeu face caméra.
Elle joue dans « Ours Blanc », de et par A. Schuers, « Ivanov » de 
A.Tchekhov par M.T.Carlson et « Le Mystère du Phare »
« Voyage au Pays de la Science » , deux spectacles jeune public.
Forte de ses premières expériences, Cécile réalise son envie d’être 
présente dans la création d’un spectacle de bout en bout. Elle 
monte alors deux spectacles jeune public « Quelques Mille et 
Une Nuits » et « Les Histoires de Rosalie » et un tout public 
qu’elle conceptualise aux côtés d’Alexia Papineschi « Sur les Va-
lises », de H. Levin.



Toute jeune compagnie née en 2015, Les Cailloux Brûlants se veulent comme
ces cailloux laissés sur le bord d’un chemin : ils sont restés là toute la journée
à se gorger de soleil et à la nuit tombée, le passant qui les ramasse sent dans
la paume de sa main la chaleur emmagasinée, le bonheur de se sentir bien le
temps d’un instant.
A la place des cailloux, ce sont des histoires en tout genre que la compagnie
décide de raconter : contes ou légendes oubliées, textes contemporains ; peu
importe l’âge des mots, l’importance est de les transmettre au prochain car ce
sont grâce aux histoires des uns et des autres que nous nous construisons jour
après jour, pour devenir un peu plus sages, un peu meilleurs ici-bas.

Une dimension essentielle pour nous : le théâtre en extérieur d’une salle de
théâtre, en itinérance. Pas complètement dans la veine du théâtre de rue, nous
nous situons plutôt dans l’envie de faire découvrir des textes, qui peuvent tout
à fait avoir leur place dans un théâtre, à un public qui n’oserait pas forcément
franchir les portes d’un sombre théâtre.
Notre démarche est d’aller au plus près des gens, de les rencontrer dans un
cadre unique, de s’installer sur quelques tréteaux pour une journée, une heure,
afin de redonner au théâtre son origine première : celle d’une communion
collective, celle d’un partage entre gens venus de tous horizons. Plutôt que de
faire déplacer le public, nous venons à lui dans un cadre qu’il connaît par coeur,
une place de village, un terrain vague laissé à l’abandon, une salle polyvalente
dans une école, afin de faire jaillir le rêve dans le quotidien.
Ainsi, tous nos spectacles savent s’adapter aux lieux dans lesquels ils sont joués,
que ce soit en extérieur ou en intérieur.

Pour la compagnie, la création artistique n’a de sens que si elle est totale :
écriture ou réécriture du texte, conception du décor, des accessoires, des cos-
tumes, de la musique... Le spectacle est alors une matière malléable, que l’on
peut transformer au gré du temps ou des envies, au fil des représentations : la
liberté y est totale !

La Cie LES CAILLOUX BRÛLANTS

FICHE TECHNIQUE



FICHE TECHNIQUE
L’équipe du spectacle est complètement autonome et flexible 

à toute adaptation.
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Possibilité d’organiser plusieurs séances dans la même 
journée ou bien de séquencer le spectacle en plusieurs 

parties de 20 min chacune.

Durée du spectacle :
45 min

Durée de montage du spectacle : 
20 min

Durée de démontage du spectacle : 
20 min

Espace nécessaire : 
9m2 (3m ouverture, 3m profondeur, 2m hauteur)

En intérieur, un accès à l’électricité est souhaitable.

public : 
Pour tous, de préférence à partir de 5 ans pour une 

parfaite compréhension. Les enfants plus jeunes 
peuvent toutefois suivre sans problème grâce à l’aspect 

visuel développé sur scène.
  Grâce à un jeu sur plusieurs niveaux de lectures, les 

adultes y trouveront également  
  leur compte

prix du spectacle : 
devis sur demande, nous contacter.



contact
N’hésitez pas à nous joindre !

 par mail
lescaillouxbrulants@gmail.com

téléphone
06 50 49 98 14

par courrier 
Les Cailloux Brûlants

Le Colombier
15340 CALVINET

site 
www.lescaillouxbrulants.fr

Les Cailloux Brûlants sont affiliés au 
collectif d’artistes du Cantal 

« Le Kiosque ».


